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| ÉDITO

ET LA LUMIÈRE FUT…

L’été approche à grands pas, la 
nature s’est réveillée. Mélodies 
des oiseaux et fleurs égaient nos 
journées. Chacun se réjouit de 
ce retour attendu de la lumière. 
Pourquoi y sommes-nous donc si 
sensibles ? En quoi détermine-t-
elle le moral ou l’humeur de bon 
nombre d’entre nous ?

Propice aux songes, la nuit 
invite à une forme d’isolement 
ou de recueillement. Elle nous 
dispose souvent à rentrer dans 
nos demeures. Lorsque les 
heures sombres culminent en 
décembre, les gens s’agitent 
pour retrouver leur habitation au 
plus vite, au point qu’un angli-
cisme a vu le jour : le cocoo-
ning, le fait de se dorloter sans 
bouger, souvent entouré de 
bougies… Tiens, tiens, revoilà 
de la lumière ! Essentielle pour 
éclairer ce qui sans elle risquerait 
de s’apparenter à des grottes, 
elle habille non seulement les 
intérieurs, mais aussi les exté-
rieurs lors des soirées hivernales 
ou plus festives. De nombreux 
spectacles illuminent ainsi les 
nuits à grand renfort d’éclats 
lumineux : feux d’artifice, chan-
delles et autres lumignons sont 
alors de sortie. Mais la lumière 
prévaut aussi dans de nombreux 
symboles liturgiques, comme le 
grand feu allumé en début de 
veillée pascale. « On n’allume 
pas une lampe pour la mettre 
sous le boisseau », nous ensei-
gnait saint Matthieu. Et par glis-
sement, c’est à nous de rayonner 
la lumière du Christ, là où nous 
nous trouvons.

Alors, en ces semaines naturel-
lement plus lumineuses, accor-
dons nos états d’âme aux lueurs 
célestes ! 

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Une onction de témoin

Notre foi ne se développe que dans le partage avec les autres.
La confirmation nous donne le premier élan pour porter témoignage.

Croix reçue par Koen Vanhoutte, à l'occasion de sa confirmation en 1969.
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Au temps pascal, nombre de jeunes adolescents 
reçoivent le sacrement de confirmation. Ces 
célébrations que je préside me rappellent par-
fois le jour où je l'ai reçu moi-même. Quelques 
impressions me reviennent en mémoire et le 
souvenir que nous recevions à la confirmation me 
parle encore fortement : c’était une petite croix 
de bois avec l’inscription ‘Fortifié par l’Esprit, 
témoin de Jésus par l’onction’. Elle orne toujours 
ma chambre à coucher et me rappelle que je suis 
baptisé et confirmé, oint pour témoigner. Bap-
tême et confirmation sont intimement liés comme 
les deux faces d’une médaille. Il vaut la peine de 
bien avoir sous les yeux ce lien entre ces deux 
sacrements de l’initiation…

| ENTRÉE
Que veut dire être baptisé ? Par notre baptême, 
nous sommes accueillis dans la communauté de 
l’Église. Nous y entrons pour recevoir le don de 
la foi, pour écouter la Parole de Dieu, la célébrer 
et la vivre. C’est ainsi que nous prenons part à 
la Pâque de Jésus. Nous apprenons que, pour 
nous aussi, le pardon et la vie seront plus forts 
que le péché et la mort. Nous recevons l’Esprit 
saint qui donne la force de suivre Jésus sur un 

chemin de vie nouvelle et éternelle. Tout ceci 
est quelque chose d’essentiel. La célébration du 
baptême donne le signal du départ, une fois pour 
toutes, de notre accueil dans l’Église ; être baptisé 
marque toute notre vie et fait d’elle un chemin qui 
nous rend toujours plus insérés dans la commu-
nauté du Seigneur vivant.

Devenir chrétien ne se limite cependant pas à 
l’entrée dans la communauté de foi pour y rester 
tranquillement et profiter de tout ce que l’on peut 
y vivre. Ce serait une regrettable erreur de nous 
limiter, comme chrétiens, à des fonctions à l’inté-
rieur de l’Église. La perspective ne peut se réduire 
à un petit cénacle, portes et fenêtres fermées 
comme avant la Pentecôte. Se renfermer anxieu-
sement, par crainte de l’autre, témoigne de peu 
de confiance.

Propos de Mgr Vanhoutte
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} Notre foi ne se développe 
que dans le partage  

avec les autres. ~



| SORTIE
Notre initiation chrétienne ne reçoit tout son dyna-
misme que si notre baptême se complète de notre 
confirmation. Notre consécration reste incomplète 
jusqu’à notre onction par l’Esprit, qui nous donne 
la force de témoigner de Jésus et de sa Bonne 
Nouvelle. Notre foi ne se développe que dans le 
partage avec les autres. À notre baptême, nous 
n’entrons pas dans l’Église pour devenir totale-
ment inactifs. Nous y sommes mis en mouvement 
et – à notre grand étonnement peut-être – envoyés 
à l’extérieur. Nous sommes envoyés dans le monde 
pour y faire voir et entendre quelque chose du 
trésor précieux que nous trouvons dans l’Évangile. 
La confirmation nous donne le premier élan pour 
porter témoignage. Mais notre vie de confirmés 
s'enrichit – si nous y sommes ouverts – continuel-
lement des dons de l’Esprit. Nous recevons inspi-
ration et force pour traduire en paroles et en actes 
combien la foi renouvelle notre vie, nous rend 
humains comme Dieu nous rêve.

Témoigner du Seigneur vivant et de son message 
est un grand défi à notre époque. Ce n’est pas une 
mission sans obstacles. Dans notre société, cela 
demande du courage de montrer que notre foi 
n’est pas une conviction privée à garder silencieu-
sement, mais qu’elle colore toute notre manière 
de vivre. De la discrétion est nécessaire pour ne 
pas donner l’impression de vouloir reconquérir des 
positions de pouvoir perdues. De la créativité est 
aussi nécessaire pour traduire l’Évangile en mots 
et en images justes qui atteignent nos contem-
porains. De l’honnêteté est également nécessaire 
pour repérer les failles de notre témoignage, car 
nous ne sommes pas toujours profondément 
convaincus de la valeur de ce que nous découvrons 
et faisons en Église. Nous sommes même encore 
en recherche et tâtonnants dans notre ‘devenir-
chrétien’. Mais cela ne doit pas nous empêcher de 
toujours entreprendre de nouveaux essais d’être, 
en de multiples contacts, des témoins de Jésus.
Notre témoignage peut rayonner quelque chose 
de la joie de l’Évangile. Il peut toucher les gens. 
Leur réaction est imprévisible : refus, remise à plus 
tard, intérêt ou enthousiasme... Là où notre foi 
partagée est reconnue et accueillie comme un 
cadeau, nous pouvons avoir le bonheur d’intro-
duire ces personnes dans la vie de l’Église. Notre 
mission vers l’extérieur, jusqu’aux périphéries, en 
amène d’autres sur le chemin de la foi. Notre sortie 
devient alors leur entrée.

| À TABLE
Baptisés et confirmés, les chrétiens vivent une forte 
dynamique d’entrée et de sortie, qui ne cesse jamais. 
Célébrer l’eucharistie garantit une initiation toujours 
plus avancée dans la vie chrétienne. Ce n’est pas un 
élément isolé. Sur leur chemin de vie, les chrétiens 
célèbrent ensemble, régulièrement, le jour et le 
repas du Seigneur. Dans cette rencontre entre eux et 
avec le Seigneur, leur foi s’approfondit et se renou-
velle. Ils y trouvent nourriture et force pour assumer 
leur mission dans le monde. L’onction par l’Esprit 
qui initie et envoie est ainsi toujours actualisée. Lors 
de l’eucharistie, les chrétiens se rassemblent. Après 
celle-ci, ils se dispersent pour témoigner. Ils espèrent 
pouvoir revenir de temps en temps avec quelques 
nouveaux intéressés. Cela se produit parfois pour 
celui qui chemine avec des catéchumènes. C’est un 
rêve qui se réalise sporadiquement de nos jours, 
mais c’est un rêve à entretenir.

| ACTUEL POUR TOUS
Dans son rêve d’une Église plus synodale, le pape 
François voit tous les chrétiens désireux d’avancer 
ensemble sur le chemin. Avant qu’il soit question de 
divers ministères et services dans l’Église, il voit l’éga-
lité de tous les baptisés et confirmés dans le Peuple 
de Dieu. En route de Pâques à la Pentecôte, c’est une 
bénédiction pour nous de pouvoir vivre plus inten-
sément l’actualité permanente de notre baptême et 
de notre confirmation. Ce ne sont pas seulement des 
évènements d’il y a longtemps dont nous nous sou-
venons à peine. Parlons-en plutôt au temps présent. 
C’est ici et maintenant que nous pouvons grandir en 
tant que chrétiens baptisés et confirmés. C’est une 
mission actuelle pour nous tous, dans la force de 
l’Esprit. Nous pouvons nous réjouir de l’Esprit qui, 
d’une onction intérieure, continue à nous initier au 
mystère du Christ. Nous pouvons être reconnaissants 
pour l’Esprit qui continue à nous oindre en tant que 
témoins de Jésus. Heureux temps de Pâques…

 n + Mgr Koen Vanhoutte, 
évêque auxiliaire pour le Brabant flamand et Malines

Propos de Mgr Vanhoutte
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nous donne le premier élan 
pour porter témoignage. ~



Nous pouvons à juste titre nous demander quelle cha-
pelle, quelle Église nous voulons être et construire ! Le 
recteur du sanctuaire, le père Michel Daubanes, nous 
propose trois mots pour le comprendre : aimer, servir 
et accueillir. 

| AIMER
Lorsque les spécialistes de la loi mettent Jésus à 
l'épreuve en lui demandant quel est désormais le 
commandement principal, Jésus associe le com-
mandement de l’amour de Dieu à celui du prochain. 
Ces deux commandements sont indissociables. Le 
commandement de l'amour met clairement Jésus au 
centre et lorsque nous venons à Lourdes, notre défi 
est de nous rapprocher de Lui. Qui est plus proche de 
Jésus que Marie sa mère ? Qui mieux qu'elle com-
prend les douleurs que nous portons en nous ? Mère 
de Dieu et pourtant si proche, elle est le chemin qui 
nous rapproche de Dieu, source de notre vie. 

| SERVIR
« Si moi, votre Seigneur et Maître, je vous ai lavé les 
pieds, vous devez aussi vous laver les pieds les uns 
aux autres. » (Jn13, 14). Lourdes est le lieu où le service 
prend forme, grâce aux mains attentives des nombreux 
bénévoles de l'Hospitalité. Au sanctuaire et dans les 
rues qui l'entourent, l’égoïsme et le rejet n’ont pas 
droit de cité. Les malades et les moins valides sont aux 
premiers rangs pour participer aux processions et ils se 
voient attribuer les meilleures places dans les célébra-
tions. Le service fraternel est notre première tâche. Il est 

contagieux et encourage les autres pèlerins à aider et à 
prendre soin des autres à leur tour. 

| ACCUEILLIR 
Lourdes est un lieu de grâce, Marie nous attend… 
Le message de Lourdes nous vient de Bernadette. 
Elle seule a vu, et, comme une simple servante, elle 
a transmis fidèlement les paroles de la Vierge Marie. 
Tous ceux qui ont écouté son récit témoignent de sa 
simplicité, de sa modestie et de sa candeur. Pourtant, 
Dieu l’a choisie pour faire entendre sa Parole. Comme 
avec Bernadette, Dieu se sert de nos fragilités, de nos 
pauvretés, mais aussi de notre courage pour trans-
mettre sa Parole et faire connaître la joie du Ciel ! À 
Lourdes, c’est Marie qui nous envoie dire toutes les 
grâces que Dieu nous donne !

Alors venez ! Le Seigneur nous attend à Lourdes à 
l’écoute et à l’école de la Vierge Marie. Venez Lui 
confier vos vies, vos espoirs, vos souffrances, vos joies ! 
Nous grandirons dans la foi et dans l’amour fraternel. 
Nous réaliserons ce pèlerinage dans une démarche 
de prière, pour vivre l’Évangile et la solidarité avec les 
personnes malades et blessées par la vie.
Construisons ensemble cette chapelle, en aimant, en 
servant et en accueillant.
Bienvenue à notre pèlerinage diocésain du 17 au 23 
août 2023 ! 

 n Paul Van Assche et Christian Van Robaeys, diacres, 
directeurs du pèlerinage diocésain de Lourdes

Infos : https://lourdesmb.be
015 29 26 11 ou 0476 85 19 97 - lourdesmb@diomb.be

Le pèlerinage 
diocésain  
à Lourdes

« Que l’on bâtisse ici une cha-
pelle. » C'est le message que Ber-
nadette a reçu de la Vierge Marie 
à la grotte. L’appel n'a rien perdu 
de sa force et est peut-être encore 
plus d'actualité, aujourd'hui, dans 
notre société sécularisée. 

Vie du diocèse
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À la suggestion de Mgr Hlib Lonchyna, évêque ukrai-
nien résidant à Paris et responsable des paroisses 
gréco-catholiques notamment en Belgique, ainsi que 
du père Ivan Danchevsky, son vicaire dans notre pays, 
la Conférence épiscopale a mandaté quatre évêques 
pour assurer, fin février dernier, une visite d’amitié et 
de solidarité en Ukraine auprès de l’Église catholique. 
Rappelons que, dans ce pays, l’Église a « deux ailes » : 
elle célèbre tant en rite latin qu’en rite byzantin.

| KIEV
On n’entre pas facilement dans un pays en guerre. Au 
départ de Varsovie, nous avons pris un train de nuit 
pour Kiev. Il a mis 20 heures pour arriver à destination ! 
Dans la capitale, nous avons rencontré S.B. Sviatoslav 
Chevtchouk, primat de l’Église gréco-catholique ukrai-
nienne, et nous avons pu séjourner dans la résidence 
patriarcale. Il nous a longuement expliqué les épreuves 
de son peuple. Il soutient ses fidèles par tous les 
moyens, notamment par de petits messages envoyés 
quotidiennement par Internet. Une alerte a brièvement 
interrompu nos échanges, mais cela ne semblait plus 
guère l’effrayer. On s’habitue hélas aussi à cela.

Ces deux jours à Kiev ont été jalonnés par d’autres 
rencontres. Avec l’évêque latin de la ville, Vassily, 
un père salésien, avec lequel nous avons célébré 

l’Eucharistie. Avec le nonce apostolique, courageux 
et entreprenant : le seul diplomate avec l’ambassa-
deur polonais à être resté à Kiev le 24 février 2022. 
Avec Mgr Jozef, l’auxiliaire du patriarche et président 
de la Caritas. Visite aussi au séminaire gréco-catho-
lique, où nous avons participé aux vêpres chantées 
en rite byzantin par les 74 séminaristes. Enfin, nous 
avons rendu une visite de courtoisie à S.B. Epiphany, 
patriarche de l’Église orthodoxe ukrainienne, qui a 
obtenu, non sans de très fortes tensions, son auto-
céphalie par rapport au patriarcat de Moscou.

| IRPIN
Mais un déplacement au départ de Kiev nous a 
particulièrement pris aux tripes : passant par un des 
ponts dynamités aux premiers jours de la guerre, 

Quand un voyage se 
transforme en pèlerinage 

L’Ukraine est en guerre depuis… 9 ans. Depuis l’invasion de la Crimée et 
les combats menés à l’est par des forces pro-russes. Mais cette guerre 
a pris une tournure radicale l’an dernier. Le peuple ukrainien est au-
jourd’hui en grande souffrance, à tous points de vue. Des solidarités de 
diverses formes se manifestent.

Vie du diocèse
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hectares. Les tombes sont 
alignées à perte de vue. ~
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nous nous sommes rendus à Irpin, ville jumelle de 
Boucha, toutes deux le théâtre de terribles crimes 
de guerre par les militaires russes. Le curé local 
nous a fait visiter son église, aux nombreux impacts 
d’obus. Il nous a offert à chacun un shrapnel, ce 
genre d’éclats d’obus aussi tranchants que des 
lames de rasoir, qui ont brisé tant de vies. À l’en-
trée du cimetière, un étrange mémorial s’impose 
au regard : il est constitué des carcasses de voitures 
des nombreux civils, fuyant en famille les lieux de 
combat, mitraillées à bout portant par l’ennemi. 
Le cimetière a dû être agrandi de plusieurs hec-
tares. Les tombes y sont alignées à perte de vue. 
Immense désolation.

| LVIV
Le déplacement à Lviv s’est également effectué 
avec un train de nuit. L’occasion de laisser mon 
voisin, un évêque doué pour le ronflement, bien 
dormir… Cette grande ville, qui a fait partie de 
l’empire austro-hongrois, se trouve beaucoup plus 
à l’ouest du pays. L’université catholique, assez ré-
cente, y est en plein développement. Les étudiants 
étaient fiers de nous montrer leur implication dans 
la distribution de l’aide alimentaire aux réfugiés 
« intérieurs » : la ville en accueille au moins 150 000. 
Lors de notre passage à la paroisse des militaires, 
le curé a évoqué avec nous les deux, trois, ou plus, 
funérailles qu’il y célèbre tous les jours. Les photos 
des militaires tombés au combat, alignées dans 
les bas-côtés, se comptent par centaines. À l’hôtel 
de ville, le maire nous a accueilli les bras ouverts, 
en nous présentant l’aide à la revalidation que la 
ville organise en faveur des nombreux blessés et 
mutilés civils. La guerre fait aussi des ravages parmi 
eux, notamment dans les champs de mines. Nous 
entendrons les mêmes propos auprès du gou-
verneur de la région, qui avait reçu peu de temps 
auparavant… Jan Jambon.

Avec l’aide internationale, les autorités ont 
construit des villages d’accueil, composés de 
containers alignés et superposés. Nous y avons vu 
les familles ayant fui Louhansk, Donetsk, Krama-
torsk… J’ai été touché par le regard de ces enfants 
déracinés. Plus tard, nous avons aussi rendu visite 
à un orphelinat, animé par un prêtre et de jeunes 
bénévoles : on y a engagé au fil du temps une 
douzaine de psychologues chargés d’écouter et 
d’accompagner les personnes traumatisées. Celles 
qui sont à Lviv, mais aussi ailleurs en Europe : 60 % 
de leurs consultations ont dès lors lieu par visio-
conférence.

Si notre séjour à Lviv a aussi permis de rencontrer 
les évêques, tant latin que gréco-catholique de la 
ville, de prier avec eux et de partager leur table, 
c’est encore une fois la marche lente et silencieuse 
auprès des innombrables tombes qui nous a 
confrontés de tout près à la cruauté et au non-sens 
de la guerre. Nous nous sommes spécialement re-
cueillis sur la tombe d’un jeune belgo-ukrainien de 
24 ans, mort au combat. Son visage, son regard sur 
la photo ne pouvaient qu’engendrer des larmes. En 
fin de journée, nous avons partagé le repas avec sa 
maman et ses deux sœurs. Leur courage, leur foi, 
nous ont laissés sans voix.

| DU VENDREDI SAINT  
AUX LUEURS DE PÂQUES

Cette ultime rencontre nous a fait comprendre que 
ce voyage, entamé au début du Carême, s’était 
lentement transformé en pèlerinage et que le 
mystère pascal en était devenu la trame. De fait, 
tout nous parlait des ténèbres du Vendredi saint. 
Impossible de compter les croix aperçues de près 
ou de loin, les photos de victimes, les regards 
d’innocents. Impossible d’imaginer tant de dou-
leurs, de tristesse. La maman du jeune soldat se 
tenait debout, face à l’absurde : stabat Mater.
Mais tant de choses nous parlaient aussi des lueurs 
du matin de Pâques : la résilience de ce peuple, 
son courage, sa créativité pour tenir, sa volonté de 
reconstruire. Il y avait déjà, cachée dans les larmes 
de tant de gens, la clarté de leur courage et de leur 
confiance. Le dernier mot reste laissé à la Vie.
Enfin, Pâques doit se conjuguer avec Pentecôte, 
le don de l’Esprit à l’Église. Les chrétiens sont 
nombreux dans ce pays et leur foi les fait tenir. 
Mais l’Église y est cruellement blessée et divisée. 
Le chemin vers l’Unité n’en est qu’à ses balbutie-
ments.

Vienne l’Esprit de paix et d’unité sur tous ceux qui 
se réclament de Toi, Seigneur Jésus ! Afin que le 
monde croie en ton amour ! 

 n + Jean Kockerols,  
évêque auxiliaire pour Bruxelles

Vie du diocèse
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} J’ai été touché par le regard 
de ces enfants déracinés. ~



Né le 12 avril 1899 à Ypres, d’un père directeur de 
journal et d’une mère espagnole élevée en Algérie, 
Édouard Froidure reçoit une éducation en fran-
çais et en néerlandais. À 18 ans, il s'engage dans 
l'armée de terre comme volontaire et il y restera 
durant quatre ans. Ordonné prêtre en 1925, l’abbé 
Froidure devient professeur au collège Cardinal 
Mercier à Braine-l'Alleud. En 1931, il est nommé 
vicaire à la paroisse Sainte-Alène à Forest où il 
organise les premières plaines de jeux, les colonies 
du jour appelées « Les Petits Sapins ». En 1935, 
il crée l'ASBL « Les Stations de Plein Air » puis se 
consacre à plein temps aux projets sociaux. L’année 
suivante, il démarre à Molenbeek-Saint-Jean une 
activité de recyclage afin de donner du travail et 
un toit aux plus démunis. En 1937, il crée à Ixelles 
l'association « Les Petits Riens » : il devient ainsi un 
pionnier de l'économie sociale et solidaire. En 1939 
à Auderghem, il fonde encore un centre de for-
mation d'éducatrices, l’institut Parnasse, géré par 
les sœurs de la Charité (aujourd’hui l’institut Saint-
Julien-Parnasse).

La Seconde Guerre mondiale débute, il devient 
alors aumônier de l’aviation puis entre en résis-
tance. À partir de juillet 1941, il cache des enfants 
juifs. Une centaine d’entre eux échappera ainsi aux 
rafles grâce à son action. Ces années de guerre 

sont celles où les centres qu’il a créés continuent 
à fonctionner et accueillent un afflux d’enfants. En 
1942, l’abbé Froidure est arrêté ; il est incarcéré en 
Belgique, en Allemagne puis en Autriche, avant 
d’arriver à Dachau en décembre 1944. En mai 1945, 
il rentre à Bruxelles après la libération du camp par 
les Américains.

Toujours animé par sa volonté de s’attaquer à la 
misère qu’il voit partout, la visite historique du 
19 décembre 1952 des taudis des Marolles avec le 
jeune roi Baudouin lui offre la chambre d’écho qu’il 
attendait. En effet, l'émoi suscité permet la promul-
gation d'une loi qui vise à supprimer ces loge-
ments insalubres. Son action devient alors natio-
nale. Il enchaîne les ouvertures de homes pour des 
publics dédiés, donne des conférences… Il décède 
accidentellement le 10 septembre 1971, laissant un 
solide héritage social aux générations futures.

Dans cette Europe déchirée par deux guerres, 
l’abbé Froidure fut un précurseur de l’action sociale 
avec une intuition forte qui devance celle de l’abbé 
Pierre (Emmaüs) de douze ans : on doit redonner 
à l’homme sa dignité par le travail et lui permettre 
l’accession à des conditions de vie décentes. La 
spécificité de son action est que les enfants sont 
intrinsèquement au cœur de cette entreprise.

Connaissez-vous  
la Fédération Abbé Froidure ?
Plus de 50 ans après le décès de l’abbé éponyme, la Fédération Abbé 
Froidure poursuit sans relâche son œuvre sociale par un précieux travail 
de représentation et de collecte de fonds auprès d’acteurs du secteur.

Vie du diocèse
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| L’ABBÉ FROIDURE,  
UN HOMME DE CONVICTION

Plusieurs aspects saillants apparaissent : il suit son 
intuition, mais tire les fruits de l’expérience en les 
affinant. Cet infatigable leveur de fonds sait aussi 
rendre hommage aux hommes et aux femmes de 
valeur qui l’entourent, comme en témoigne la bio-
graphie consacrée à Suzanne Van Durme, sa fidèle 
secrétaire aux « Petits Sapins », morte en détention.

C’est aussi un pédagogue passionné qui donne 
des conférences et écrit sur les questions d’éduca-
tion avec des certitudes avant-gardistes. En 1961, il 
prône la justice et l’amour plutôt que les punitions, 
dans L’Éducation aux valeurs. L’abbé Froidure croit 
à l’expérience de la vie en plein air plutôt qu’aux 
diktats de l’instruction à tout prix ; il porte ainsi un 
regard sur l’homme en devenir dans sa totalité. 

Dès 1931, ses premières actions à Forest sont la 
mise en place d’un groupe scout et de la JOC, 
Jeunesse ouvrière chrétienne. Le bien-être de la 
jeunesse reste sa priorité.

Un attachement très fort au principe de l’égalité 
des chances a dicté son combat sans relâche contre 
l’indifférence. Susciter la volonté de ne pas subir 
l’injustice sociale chez les adultes, comme chez les 
enfants, et par-là même croire en l’avenir est une 
priorité chez lui. Il entend relever les hommes et les 
enfants, tout aussi bien qu’alerter son temps.

En 1965, à la demande de l’archevêché de Malines-
Bruxelles, l’ASBL « Les Petits Riens » devient l’asso-
ciation centrale des œuvres de l’abbé Froidure. 
Et en 1982, apparaît la Fédération Abbé Froidure 
dans son schéma actuel.

 n Anne Périer

Vie du diocèse
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La Fédération Abbé Froi-
dure s’inscrit dans la 
lignée de son fondateur, 
prenant soin des institu-
tions créées de son temps 
et accueillant celles, plus 
récentes, partageant la 

même philosophie. Son action s’étend sur toute la Bel-
gique.

La Fédération a son siège au parc Parmentier à Wo-
luwe-Saint-Pierre. Ce grand espace vert avait été ra-
cheté par l’État en 1919 qui y avait établi un hôpital mi-
litaire, anéanti par un incendie en 1925. En 1933, il est 
concédé à l’abbé Froidure qui y ouvre l’une de ses « Sta-
tions de Plein Air ». La maison « La Famille d’Accueil » et 
la « Maison d’accueil Prince Albert » s’y trouvent tou-
jours.

La Fédération répond à une triple vocation : offrir de 
la visibilité à tous ses affiliés, œuvrer pour un partage 
des expériences entre eux et enfin lever des fonds pour 
que l’action se perpétue.

En tant qu’organisme coupole, même si la majorité des 
affiliés s’adresse à la jeunesse, elle regroupe des activi-
tés diverses sur l’ensemble du pays :

• Les institutions résidentielles offrent un soutien aux 
enfants sans véritable foyer, en raison d'un dysfonc-
tionnement familial et/ou un besoin de soins conti-
nus, comme les enfants gravement autistes. L’offre 
combinée des sept structures est de 259 places.

• Les institutions d'accueil de jour pour les jeunes 
défavorisés, avec des activités extrascolaires et des 
camps afin de favoriser leur développement.

• Les services d’accompagnement pour les jeunes en 
situation familiale complexe, en raison de la pauvre-
té sociale, culturelle ou financière.

• Le périscolaire, avec les « Stations de Plein Air », qui 
offrent des loisirs créatifs pour les enfants défavori-
sés, dans un environnement vert.

• La coordination de familles d’accueil.

• L'aide au quart-monde, par le biais de formations à 
l’attention de jeunes et d’adultes. Celles-ci visent à 
développer une plus grande confiance en eux, en 
leur offrant une chance équitable dans la société.

Pour en savoir plus sur la Fédération : www.froidure.be
Pour un don: BE33 2100 3989 5546

 nA.P.

Un héritage bien vivant aujourd’hui encore



| LE KOT  
SAINT-DAMIEN

Justyna est étudiante en gra-
phisme. Depuis septembre, grâce 
à la fraternité de Tibériade qu’elle 
a connue d’abord en Lituanie puis 
lors de son « année saint Jean-Bap-
tiste1 », elle fait partie d’un des kots 
Saint-Damien, rue des Sicambres à 
Bruxelles. Avec elle, six autres filles 
et garçons qui l’ont découvert soit 
comme elle par Tibériade, soit… 
tout simplement par Internet, 
comme cette étudiante venue du 
Cameroun. Dans la biodiversité 
des kots catholiques, la particula-
rité de celui-ci tient à cet esprit de 
simplicité, de joie et de paix toutes 
franciscaines !  

1  Une année de cheminement et de discerne-
ment avec le Christ, proposée aux jeunes entre 
18 et 30 ans, cf. https://www.tiberiade.be/fr/
anne-saint-jeanbaptiste-sabbatique

Avec aussi, la prière chaque soir 
vers 21h, le souper communau-
taire du jeudi et la participation au 
groupe de prière Saint-Damien 
une fois par mois. Parmi tout ce 
qu’elle y reçoit de beau, Justyna 
relève non seulement la force de 
la vie communautaire, mais aussi la 
persévérance trouvée dans cette 
maison qui possède, exception-
nellement à Bruxelles, une jolie 
chapelle au fond du jardin. « Là où 
j’aurais parfois simplement envie 
d’aller dormir, la régularité de la 
prière avec les autres me rappelle 
où je veux aller, cela m’aide à trou-
ver le sens et à ne pas oublier le 
Seigneur », confie-t-elle. Et de fait, 
comme les autres kots Saint-Da-
mien (de Namur, Louvain-la-Neuve 
ou Leuven), la petite maisonnée 
étudiante est visitée régulièrement 
par un frère ou une sœur de Tibé-
riade. Depuis peu, avec le frère 

Séraphim et un séminariste se 
dessine un projet de kots chrétiens 
unis pour former une petite com-
munauté de jeunes catholiques… 
Voilà un environnement précieux 
dans une ville où l’on pourrait se 
sentir bien seul, au cours de ses 
études.

| LE KOT DU PÔLE 
JEUNES À IXELLES

Et de vie communautaire joyeuse 
et forte, il en est aussi question 
dans le kot du pôle jeunes, à 
Sainte-Croix. Capucine qui pour-
suit des études d’institutrice nous 
en parle avec fougue : « C’est déjà 
ma deuxième année. Habituelle-
ment on n’y reste que deux ans, 
mais je faisais déjà partie du pôle 
jeunes bien avant ! » Quand on lui 
demande ce qu’elle aime dans ce 
kot, elle nous répond tout de go : 

Les kots chrétiens

Vie du diocèse

Pastoralia - N°3 | 2023 10

Au sein de ces kots, c’est l’ADN de la vie communautaire, ecclésiale et 
familiale qui s’apprend, comme un joyeux laboratoire qui bouillonne de 
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« ben… tout ! Pourtant, précise-
t-elle, l’engagement qu’on nous 
propose au service de la paroisse 
aurait de quoi effrayer ! Les sept 
étudiants, garçons et filles qui y 
habitent, ont tous un engagement 
bien précis dans le pôle spirituel 
ou bien dans la charité, la forma-
tion, l’événementiel, l’organisation 
des « after-messes » du mercredi, 
la communication… sans compter 
le souper une fois par mois, avec 
un topo particulier que chacun 
anime à son tour, avec l’aide d’un 
des prêtres qui visite le kot à ce 
moment-là. Mais tout cet enga-
gement est beau, nous dit-elle. 
J’y ai appris beaucoup. Parfois 
on râle mais, si on le fait avec son 
cœur, c’est génial de voir tout ce 
que cela produit. On a besoin de 
nous ! » Vraiment, le rôle de chacun 
de ces 21 jeunes2 importe dans 
cette solide paroisse étudiante de 
Bruxelles qui attire une centaine 
de jeunes chaque mercredi soir, 
avec une série de propositions, 
pour « l’after-messe », qui varie 
d’une semaine à l’autre : soirée 
rock, maraude, projection d’un film 
SAJE, topo sur un sujet particu-
lier… « J’ai appris au sein du kot 
ce qu’était l’engagement, pour-
suit Capucine. On fait les courses 
pour sept, en veillant à acheter 
telles céréales pour un tel qui les 
aime beaucoup… En fait, c’est 
comme dans une famille. Et même 
s’il n’y a officiellement qu’un seul 
repas hebdomadaire, on mange 
ensemble la plupart du temps. Il y 
a toujours quelqu’un et parfois ton 
repas est mis de côté, prêt à être 
réchauffé quand tu rentres plus 
tard… Et surtout, conclut-elle, pas 
moyen de s’ennuyer à sept ! En 
blocus, c’est vraiment drôle, on rit 
beaucoup, c’est plein de vie ! » 

 n Alexandra Boux

2  Sept étudiants du kot et les deux colocations 
de jeunes pros qui sont apparentées…  
Pour en savoir plus ces kots : www.tiberiade.be 
et https://church4you.be
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Dans le quartier Montgo-
mery, les jésuites ont rénové 
une grande et belle maison de 
sept chambres et une chapelle, 
créant ainsi le kot Inigo en no-
vembre 2022. Le projet s’inscrit 
dans une logique de redéploie-
ment des activités de la Compa-
gnie en faveur de la jeunesse.

Cette année inaugurale, six 
filles et un garçon, accompagnés 
par le père Martin Rondelet sj 
et sœur Odile, sont partie pre-
nante dans cette aventure de 
vie en commun dans le Christ.

L’aspect communautaire de 
l’expérience est renforcé par le 
partage du repas le jeudi soir et 
la participation quotidienne aux 
laudes. Le projet comprend en 
outre une retraite d’un mois, en 
novembre, avec les exercices de 
la vie ordinaire. Les co-koteurs 
doivent également s’investir 
dans une activité sociale toutes 
les deux semaines. Cette année, 
ils participent aux maraudes des 
jeunes ignaciens ou apportent 

leur aide bénévolement au 
Poverello, voire au home Saint-
Joseph, tous deux installés dans 
les Marolles. Au milieu de l’an-
née, une journée en commun 
est également programmée. 
Enfin, cet engagement dans une 
colocation spirituelle a débuté 
par un week-end ensemble à 
Quartier Gallet (Beauraing) et il 
se clôturera de même.

Marie-Thérèse et Anabel, res-
pectivement 22 et 21 ans, té-
moignent avec enthousiasme 
de cette tranche de leur vie : le 
grand avantage, selon elles, est 
la possibilité d’approfondir leur 
foi. Elles apprécient de rencon-
trer d’autres jeunes chrétiens. 
Nonobstant leurs différences 
de parcours dans la foi, leur avis 
est unanime, à l’heure où la pos-
sibilité d’y effectuer une année 
supplémentaire n’est pas encore 
tranchée.

 nAnne Périer

Infos : magisbruxelles@gmail.com

Le kot Inigo
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| LE FOYER  
SAINT-PAUL

Au Foyer Saint-Paul à Louvain-
la-Neuve, ce sont 44 jeunes qui 
se retrouvent autour des trois 
piliers que sont les études, les vie 
fraternelle et spirituelle. Depuis la 
rentrée académique de 2011, des 
étudiants y viennent pour « réussir 
leurs études, nouer des amitiés 
vraies et approfondir leur foi ».

Responsable du foyer depuis 
sept ans, Bernadette Muller 
souligne qu’il s’agit de dévelop-
per « l’unité entre l’intelligence, le 
cœur et l’âme ». Concrètement, 
« la vie de kot se déroule sur le 
modèle des patrouilles, avec un 
chef et un second, qui sont la 
charnière entre l’équipe d’accom-
pagnement et les jeunes. Chaque 
kot a un référent  – un membre 
de l’équipe d’animation – qui 
vient manger régulièrement. En 
outre, chacun des 44 jeunes a un 
accompagnant, généralement 
un membre ou un proche de la 
communauté de l’Emmanuel. » 
Temps fort de la semaine, le lundi 
soir voit tous les co-koteurs réunis 
pour une soirée commune, avec 

de la louange, une célébration, 
des topos, des témoignages… 
Cette année, le thème retenu a 
été celui de la gratitude, un choix 
d’autant plus symbolique après 
les périodes de confinement et 
d’isolement. « On peut rendre 
grâce, même si les choses sont 
difficiles. On se ‘dénombrilise’ ! 
Cette dynamique positive agran-
dit notre regard », estime Berna-
dette Muller.

UN ANCRAGE  
SPIRITUEL ASSUMÉ
Le lieu où évoluent les jeunes 
n’est pas anodin, puisqu’il s’agit 
de l’ancien séminaire de Louvain-
la-Neuve. D’ailleurs, la construc-
tion-même rappelle un édifice 
religieux, avec son cloître et sa 
chapelle, dans laquelle se trouve le 
Saint-Sacrement. « L’idée du Foyer, 
c’est ‘viens et vois’ », précise sa res-
ponsable. Les jeunes qui décident 
d’y vivre un an ou deux doivent 
adhérer au projet, conscients de 
l’aspect spirituel de celui-ci, même 
s’ils ne sont pas engagés d’un 
point de vue spirituel. Pour les 
encadrer et les soutenir dans cette 
démarche, une équipe est à leur 
disposition. Composée de neuf 

personnes, parmi lesquelles un 
aumônier et cinq jeunes profes-
sionnels, dont quatre habitent sur 
place, elle s’investit pleinement 
dans la vie communautaire du lieu 
où règne une forme de bienveil-
lance. « Les jeunes prennent soin 
les uns des autres », se réjouit 
Bernadette Muller. En guise d’illus-
tration, la préparation de la fête 
de Noël voit cheminer les anges 
gardiens, discrètement attentifs 
à leur protégé. Autre temps fort 
de l’année liturgique, la fête de 
Pâques est renforcée par une se-
maine de jeûne, où la participation 
est libre et en lien avec la paroisse 
Saint-François toute proche.

Inscrite depuis deux ans dans le 
Foyer Saint-Paul, Camille nous 
partage son enthousiasme : 
« C’est cool de commencer là, 
pour ne pas être perdue dans la 
ville en tant que chrétienne et de 
rencontrer d’autres jeunes qui 
aiment prier. En plus, comme nous 
sommes nombreux, il y a d’office 
quelqu’un qui étudie la même 
chose et l’entraide est de mise 
entre nous. » 

 n Angélique Tasiaux
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Un livre à gagner (cfr. page 26)

| DES PERLES À 
DÉGUSTER
Le père Nikolaas Sintobin, sj, 
« vulgarisateur » de questions 
pertinentes expliquées notam-
ment à travers les réseaux 
sociaux qu’il investit pleinement 
et avec infiniment de compé-
tence, revient avec un nouveau 
titre. En 52 chapitres de deux 
minutes, il nous propose une 
initiation, qui peut tout aussi 
bien être une confirmation ou 
un approfondissement, à des 
fondamentaux de la foi catho-
lique. L’immense avantage de 
ce petit ouvrage est sa limpidité 
et sa facilité d’accès : il est donc 
à laisser « traîner » partout où 
des (non-)chrétiens disposent 
de quelques minutes pour 
réfléchir. En sus, un lexique des 
mots qui pourraient interroger 
est disponible en fin d’ouvrage. 
Le père Sintobin y apporte 
un éclairage facilitant la com-
préhension des questions 
auxquelles celui-ci renvoie. Et 
chaque réponse suscite, elle 
aussi, d’autres questions : le lec-
teur est ainsi invité à compléter 
sa découverte ! 

 n A.-É. Nève

Nikolaas Sintobin, Jésus a-t-il 
vraiment existé ? & 51 autres 
questions, Fidélité, 2022, 220 p.

| ACTUALITÉ DE 
THEILHARD DE 
CHARDIN

Le Phénomène Humain, rédigé 
entre 1938 et 1940, est cer-
tainement l’œuvre maîtresse 
et le chef-d’œuvre de Pierre 
Teilhard de Chardin (1881-
1955). Trois auteurs spécialistes 
de ce texte se sont opportu-
nément décidés à démontrer 
sa pertinence actuelle dans le 
débat d’idées contemporain : 
Dominique Lambert, profes-
seur à l’université de Namur, 
Marie Bayon de La Tour, 
petite-nièce du père et vice-
présidente de l’Association 
des Amis de Pierre Teilhard de 
Chardin, et Paul Malphettes, 
éditeur de nombreux textes de 
l’auteur.
Entre réalisme et idéalisme 
philosophiques, Teilhard consi-
dère que l’être humain est « à 
la fois centre de perspective 
et centre de construction de 
l’Univers », et c’est à partir de 
cette conviction qu’il invite à 
suivre le mouvement évolutif 
qui va de la matière (pré-vie) 
à la vie, de la vie à l’humain 
(pensée) et à scruter ainsi 
le devenir du monde et de 
l’homme (survie). La convic-
tion des auteurs de cet essai 
multiforme est que relire cette 
œuvre de Teilhard nous aidera 

à « décrypter le monde d’au-
jourd’hui et à jeter sur lui un 
regard à la fois de cohérence 
et d’espérance », notamment 
parce qu’il est porteur d’une 
éthique de la fraternité que 
notre monde réclame avec une 
insistance accrue. Quelques 
chapitres plus techniques, très 
documentés, nous invitent à 
suivre les étapes chronolo-
giques de l’élaboration de 
ce grand texte, sa genèse en 
quelque sorte et, bien sûr, les 
difficultés de sa réception dans 
une Église catholique encore 
marquée à l’époque par la 
répression du modernisme. 
Un dernier regard, conclusif, 
nous demande de quitter la 
peur, pour relire Teilhard sans 
minimiser ses limites, sans 
non plus l’hypostasier comme 
le feraient de mauvais hagio-
graphes, avec pour seul souci 
de capter sa pertinence, et 
« dépassant les critiques, d’en 
extraire ce qui peut, encore 
aujourd’hui, donner à penser 
pour une théologie et pour 
une philosophie de la nature ».
Cet essai remarquablement 
érudit, qui se clôt par un 
album photographique et des 
annexes sur la chronologie de 
la publication, contribue déjà 
à réaliser ce souhait et encou-
rage lecteurs et chercheurs à 
poursuivre cette reprise pour 
stimuler l’intelligence de la foi. 

 n B. Lobet

D. Lambert, M. Bayon de La 
Tour, P. Malphettes, Le Phéno-
mène Humain de Pierre Teilhard 
de Chardin. Genèse d’une publi-
cation hors normes, Éditions 
jésuites, 2022, 350 p.
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Pierre van Stappen, fondateur de la Communion 
de la Viale, avait l’habitude de distinguer, non sans 
humour, les deux types de jeunes qu’il côtoyait : 
les poissons d’aquarium (les jeunes déjà chrétiens) 
des poissons d’océan (ceux qui sont bien loin de 
l’Église). Balade en pleine mer : deux expériences 
de témoignage en milieu scolaire ! Ou comment les 
saints d’hier et d’aujourd’hui peuvent encore aider à 
cette pêche miraculeuse !

| PROF AU PIED LEVÉ
Alexandre Wallemacq est un jeune prêtre, ordonné 
dans notre archidiocèse en août 2020. Envoyé à Jo-
doigne où il était auparavant diacre, il se voit confier 
par son évêque la mission de rejoindre les jeunes de 
ce lieu. Mais comment dépasser les limites du petit 
nombre de jeunes que l’on voit en paroisse ? C’est le 
défi qu’il a relevé en acceptant de devenir professeur, 
au pied levé, à l’institut Saint-Albert alors que les 
règles du confinement interdisaient d’y entrer comme 
témoin extérieur. Et voilà comment des élèves de 
quatrième année, bien vivants et pleins de questions, 
ont eu la chance de voir débarquer au cours de reli-
gion ce jeune prêtre, sans autre expérience que son 
passé d’animateur dans le scoutisme et son ardent 
désir de les rencontrer dans ce qu’ils vivent. « Comme 
prêtre, on est vite dans l’activisme, on répond à un 
peu toutes les sollicitations. Mais comme prof, il faut 
préparer, anticiper. Même si j’en ai un peu bavé au 
début, cette mission me permet aujourd’hui d’avoir 
les pieds bien sur terre ou plus exactement dans le 
monde ! Et puis être prof, par rapport au scoutisme, 
c’est avoir plus d’autorité, mettre plus de cadre et de 
distances. Tout un apprentissage… ! » Et Alexandre 
de nous expliquer les trois temps successifs qu’il 
essaye de mettre en place dans la construction de ses 
cours : temps d’accroche, puis de contenu lors duquel 
il aime à partir du point de vue des sciences et enfin 
ouverture à ce que dit la foi, qui se révèle souvent en 
grande cohérence avec ce que dit la science…

| LA PÉDAGOGIE DES TÉMOINS
Cette année, grâce au concours de la pastorale des 
Jeunes, l’occasion s’est présentée d’inviter deux 
« grands témoins ». Un couple victime des attentats 
de Bruxelles a témoigné de la place bienfaisante 
que Dieu a prise, par mille petits signes, dans le 
drame qu’ils avaient vécu à l’aéroport. Occasion 
pour Alexandre de mesurer combien le vécu de 
témoins d’aujourd’hui, des « personnes comme 
nous » parle aux élèves. Mais aussi de sentir 
comment leur parole a été réellement reçue par 
les jeunes. « Je me suis rendu compte que cela 
ne faisait pas mouche dans la tête de plusieurs 
élèves qui percevaient davantage du hasard, là où 
les témoins mettaient de la foi. Le cours d’après 
m’a permis d’y revenir et d’expliquer combien la 
Providence, c’est Dieu qui continue de conduire 
l’histoire du monde qu’Il a créé… » Réajustement 
bienvenu, car si l’invitation d’un témoin en classe 
permet de s’ouvrir à un renouveau créateur et 
d’appréhender un autre regard de foi, le dialogue 
reste essentiel. Par exemple, via un temps de ques-
tions-réponses lors duquel les jeunes peuvent, à 
leur tour, se livrer…

| TÉMOINS D’HIER ET 
D’AUJOURD’HUI

Dans une autre école, d’Uccle cette fois, ce sont 
aussi des grands témoins qui « se sont invités », tant 
sur les murs et les écrans que dans le cours des 
professeurs qui ont bien voulu jouer le jeu de cette 
pédagogie créative. En première période, Carlo 
Acutis a permis une belle réflexion sur l’utilisation 
positive, ou négative, des réseaux sociaux. Ensuite, 
sainte Thérèse de Lisieux, comme témoin jusqu’à 
la période de Noël. Grâce à elle, les élèves ont 
pu découvrir la force de la prière et d’une union 
toute intime à ce Dieu pas-si-lointain-que-cela ! En 
troisième période, au moment de l’Action Damien, 
des élèves de différents niveaux ont vendu des 

Témoins d’hier et 
d’aujourd’hui dans les écoles 
Dans un monde en radicale transition, alors que les jeunes semblent si 
loin de la foi, comment encore leur annoncer le Christ ? 

Parole aux jeunes
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pochettes de bics, pour offrir à leur tour de quoi 
soigner des lépreux. Enfin, pendant la période 
du Carême, de Pessah et du Ramadan, c’est tout 
naturellement Charles de Foucauld qui a été choisi 
pour inspirer ce temps trois fois saint, par sa frater-
nité universelle sans autre désir de conversion que 
la sienne propre…

Professeur de biologie et moteur du renouveau de 
la pastorale dans son école, Marie-France Sallets 
témoigne  : « Depuis quelque temps, il me semble 
qu’il faut reconnecter nos jeunes à une dimension 
spirituelle, celle qui habite dans leur cœur mais 
qui est occultée par tant de tentations extérieures, 
pas toutes mauvaises, mais qui les éloignent 
lentement de l’essentiel. Passer par l’histoire des 
saints, c’est voir comment leur amitié avec Jésus 
s’est construite progressivement pour agir concrè-
tement dans leur vie. Ce sont de beaux exemples, 
non pas à suivre tels quels, mais inspirants pour se 
laisser toucher par Celui qui attend patiemment au 
seuil de ma porte, afin de me faire goûter à l’amour 
gratuit. En tant qu’éducateurs, enseignants, il nous 
faut semer dans l’espérance ; les fruits ne sont pas 

de notre ressort. Seules la bienveillance et la foi 
nous aident à oser cette démarche. »

Mais à vrai dire, si les saints d’hier et d’aujourd’hui 
peuvent encore aussi radicalement nous parler, 
n’est-ce pas grâce à l’audace et à la foi de ceux qui 
les invitent et assument ce risque (minime la plupart 
du temps !) de ne pas toujours faire mouche ? « Voici 
que je me tiens à la porte et que je frappe… » 

 n Alexandra Boux

Parole aux jeunes
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Pour en savoir plus sur cette expérience de saints 
à l’école, écoutez le podcast ‘La pastorale scolaire de 
Bruxelles et du Brabant wallon a plein de projets’ www.
rcf.fr/actualite/au-fil-de-la-vie?episode=317710 

Pour les écoles qui voudraient se lancer à leur tour, 
surtout dans le cadre de la Quinzaine thérésienne (fin 
septembre 2023), un ensemble de ressources est à 
leur disposition :  https://padlet.com/CoDiEC/

Semaine des témoins à Nivelles
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Quelle est actuellement la situation des chrétiens 
du Moyen-Orient ?
Il faut distinguer au cas par cas. Les chrétiens vivent 
des situations difficiles dans plusieurs pays où ils 
souffrent de discriminations persistantes et de 
l’hostilité des factions islamistes radicales, mais je 
n’aime pas trop le mot de persécution, que certains 
sont tentés d’utiliser pour attiser des relents de 
nouvelle croisade. Les chrétiens d’Orient souffrent 
principalement du contexte régional géopolitique 
et économique caractérisé par les conflits récur-
rents, un manque de stabilité et de liberté, dont 
une des causes est la persistance de la question 
israélo-palestinienne. Les dictatures de la région 
prennent prétexte de cette question pour maintenir 
des systèmes coercitifs et liberticides.

Un des cas les plus dramatiques actuellement, 
c’est la Syrie, où la guerre a fait 6 millions d’exilés, 
5 millions de personnes déplacées à l’intérieur du 
pays et 600 000 morts. La situation est aussi catas-
trophique en Irak, où le pays a connu une véritable 
implosion. Dans la réalité, l’État irakien n’existe 
pratiquement plus. Les chrétiens se sont principa-
lement réfugiés dans le nord, au Kurdistan, ou ont 
émigré : d’un million de chrétiens à l’époque de 

1  www.solidarite-orient.be

Saddam Hussein, on est passé à moins de 300 000. 
Ce sont les deux cas les plus épineux du Proche-
Orient, mais le Liban est aussi dans une situation 
désastreuse avec un blocage politique et une éco-
nomie par terre. S’agissant de l’islamisme violent, 
il faut souligner que les chrétiens n’en sont pas les 
seules victimes : de nombreux musulmans ouverts 
à la modernité et à la convivialité interreligieuse en 
souffrent aussi.

Y a-t-il une discrimination envers les chrétiens ?
Cela dépend des pays. Jusqu’au milieu du XIXe 
siècle, les chrétiens en terre d’islam étaient soumis 
à un régime de discrimination légale. Ils devaient 
payer un impôt spécifique, mais ils ne payaient pas 
l’aumône musulmane légale. Ils avaient un statut de 

Chrétiens du Moyen-
Orient, où en sont-ils ? 
Depuis plusieurs années, le pourcentage de chrétiens dans les pays du 
Proche-Orient ne cesse de diminuer. Pour faire le point sur cette doulou-
reuse question, nous avons interrogé Christian Cannuyer, un des meilleurs 
spécialistes de la question. Il est professeur à la faculté de Théologie de 
Lille et directeur de Solidarité-Orient1, dont l’objectif est de faire connaître 
et d’aider l’ensemble des communautés chrétiennes de la région.

L'Église dans le monde

} Les chrétiens du 
Proche-Orient souffrent  

de discriminations,  
mais aussi de l’instabilité 

politique et économique. ~
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citoyen inférieur, mais c’était tout 
de même un statut, ce dont ne 
jouissaient pas les musulmans dans 
l’Europe chrétienne avant le XIXe 
siècle.

Actuellement, il y a encore des 
discriminations au quotidien, mais 
il faut les distinguer pays par pays. 
Même quand la lettre de la consti-
tution prévoit une totale liberté re-
ligieuse, la pression sociale fait que 
ce n’est pas toujours le cas dans 
la réalité. Un pays modèle, c’est la 
Jordanie où la communauté chré-
tienne jouit d’un grand espace de 
liberté. La dynastie hachémite est 
très soucieuse du dialogue entre 
l’islam et les chrétiens. En Pales-
tine, ceux-ci subissent l’occupation 
israélienne comme les musulmans.

Qu’en est-il des communautés 
chrétiennes qui ont été plus ou 
moins préservées par des dicta-
teurs comme Saddam Hussein ou 
Bachar al-Assad ? Certains leur 
reprochent de les avoir soutenus.
On accuse effectivement les 
chrétiens de Syrie ou d’Irak de 
s’être trop compromis avec ces 
dictateurs. Mais, dans de pareils 
régimes, les chefs des Églises ne 
peuvent pas s’opposer frontale-
ment aux autorités, sous peine 
d’exposer leurs fidèles à une 
répression féroce. Accuser les chré-
tiens de Syrie de soutenir le régime 
est excessif : ils sont condamnés à 
choisir entre le pire et le mauvais, 
entre la dictature ou une théocratie 
islamiste. Pour l’heure, les Églises 
de Syrie demandent surtout qu’on 
lève l’embargo qui pèse sur le 
pays, car finalement c’est la popu-
lation qui en souffre, tandis qu’il 
permet au régime de se victimiser. 
Envoyer de l’argent aujourd’hui 
vers la Syrie meurtrie par le séisme 
est quasi impossible à cause de 
l’embargo. Cela dit, les chrétiens 
les plus lucides voient bien le 
danger potentiel d’une association 
trop étroite avec le pouvoir.

Comment la situation des chré-
tiens en Israël évolue-t-elle avec 
le nouveau gouvernement ?
En tant que citoyens arabes, 
les chrétiens d’Israël jouissent 
du cadre légal et démocratique 
de ce qui est (encore) un État 
de droit. Parmi les chrétiens du 
monde arabe, ce sont les mieux 
scolarisés, avec les chrétiens 
libanais. Et ils ont le plus haut 
taux de fréquentation des univer-
sités israéliennes. Mais en même 
temps, comme tous les citoyens 
arabes d’Israël, ils souffrent d’une 
discrimination croissante, notam-
ment depuis que la Knesset a 
décrété l’identité juive de l’État 
hébreu. Que deviennent alors les 
citoyens qui ne sont pas juifs ? En 
théorie, l’égalité leur est garan-
tie, mais, au quotidien, il y a des 
discriminations. À Nazareth par 
exemple, les quartiers juifs sont 
bien mieux lotis en infrastructures 
de tous genres que les quartiers 
arabes. Et cette discrimination va 
croissant avec le nouveau gou-
vernement israélien, qui com-
prend des ministres d’extrême 
droite. Sur cette question, il y a 
une très grande solidarité entre 
musulmans et chrétiens. On note 
aussi une résurgence très forte du 
sentiment de solidarité avec les 
Palestiniens des territoires occu-
pés. Les chrétiens arabes d’Israël 
se sentent aussi palestiniens. Mais 
comme le confie le père Shou-
fani, curé de Nazareth, conjuguer 
ces identités n’est pas aisé « Je 
suis arabe mais chrétien, israé-
lien mais palestinien et je suis 
chrétien oriental mais catholique. 
Cela fait beaucoup de choses 
à mettre ensemble ! » L’identité 
arabe chrétienne est tissée de 
paradoxes ; mais c’est aussi une 
richesse qu’on ne peut réduire à 
des clichés simplistes.

 n Propos recueillis par  
Jacques Zeegers

Le patriarche 
latin  
de Jérusalem  
à Bruxelles
Mgr Pierbattista Pizzaballa, 
patriarche latin de Jérusalem 
depuis 2020, a récemment pris 
la parole devant les chevaliers 
du Saint-Sépulcre, en l’église 
Notre-Dame des Victoires du 
Sablon. Il s’inquiète du carac-
tère de plus en plus « religieux » 
du conflit israélo-palestinien 
rendant tout compromis impos-
sible, avec un regain de violence, 
y compris contre les chrétiens, 
depuis l’entrée en fonction 
du nouveau gouvernement 
israélien où certains ministres 
rêvent d’un grand Israël dominé 
par les juifs. Il souligne l’impor-
tance de la présence chrétienne 
en Terre sainte, dans la mesure 
où elle peut contribuer à neu-
traliser la dynamique entre 
juifs et musulmans, même si 
elle ne représente plus que 1,5 % 
de la population, avec un fort 
taux d’émigration. Une de ses 
principales préoccupations est 
le rapprochement entre les dif-
férentes communautés. Parmi 
ses priorités figurent également 
la création de centres familiaux, 
la formation biblique en langue 
arabe et la préservation du ré-
seau scolaire qui compte une 
bonne centaine d’écoles.

 n J. Z.
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Dès l'ouverture, le prêtre et 
théologien tchèque Tomas Halik 
donne le ton de cette assem-
blée européenne. Il appelle de 
façon urgente à donner place 
à celui qui ne s’identifie pas 
totalement à la doctrine et à la 
pratique de l’Église, tout en s’y 
sachant relié. « L’Église est un 
mystère ; nous savons où l’Église 
est, mais nous ne savons pas où 
elle n’est pas », remarque fine-
ment Halik. Après cette confé-
rence spirituelle, il est temps 
de passer à la première session 
plénière de travail. Chaque 
conférence épiscopale expose 
en six minutes un aperçu des 
réponses aux questions posées 
dans le document de travail de 
la phase continentale. Quelles 
intuitions résonnent le plus dans 
l’expérience propre et la réa-
lité ecclésiale locale ? Quelles 

tensions et divergences sont 
à identifier ? Quels priorités et 
thèmes récurrents demandent 
une réaction ? En trois jours, 
les 39 conférences épiscopales 
prennent ainsi la parole. Toutes 
les quatre interventions, il y a un 
temps de silence et de prière 
pour offrir de l’espace au néces-
saire souffle de l’Esprit.

| OUVERTURE AU 
MONDE

Pour la Belgique, c’est le cardi-
nal De Kesel qui déclare : « Nous 
sentons bien que nous avons 
besoin d’une conversion et d’une 
réforme en profondeur ». Ce 
n’est pas facile dans un monde 
toujours plus sécularisé, mais ce 
n’est pas une raison pour réagir 
négativement. « Une attitude 
négative qui condamne le 
monde et la société est stérile. 
Nous avons beaucoup à offrir au 
monde, mais nous avons égale-
ment à recevoir de lui. L’ouver-
ture au monde peut nous aider à 
mieux comprendre l’Évangile. » 
Comme grands défis, notre cardi-
nal voit « la question du ministère 
ordonné et des autres ministères 
et responsabilités dans l’Église, la 
place de la femme, les questions 

Synodalité 

Impressions de Prague
L’assemblée européenne à Prague a été le point fort de la phase dite conti-
nentale de la démarche synodale entamée en 2021 par le pape François. 
Sur base des échanges lors des sept rencontres continentales, un document 
de travail a été rédigé en vue des deux sessions du « synode sur la synoda-
lité », prévues pour octobre 2023 et 2024. Geert De Cubber, l’un des quatre 
membres de la délégation belge à Prague, nous livre ses impressions.

L'Église dans le monde
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beaucoup à 

offrir au monde, 
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éthiques, avec une attention 
particulière pour qui se sent exclu 
de l’Église. » C’est une constante 
dans les interventions : le rôle 
de la femme et celui des jeunes 
dans l’Église d’aujourd’hui et de 
demain doivent vraiment être 
examinés de plus près.

| GROUPES 
LINGUISTIQUES

Chaque session plénière est suivie 
de réunions tenues par groupes 
linguistiques, les Belges se 
retrouvant alors séparés avec deux 
présents en français, un autre en 
anglais et le dernier en allemand. 
En ce qui me concerne, j’ai rejoint 
un groupe germanophone de dé-
légués de divers pays de langue 
allemande (Autriche, Suisse, 
Allemagne et Luxembourg), mais 
aussi de pays d’Europe de l’Est 
(Tchéquie, Lituanie, Serbie et Bié-
lorussie) et d’Europe du Nord.

| L’ART DE  
LA SYNODALITÉ

Les échanges se font sur un 
mode spirituel, ce qui permet de 
laisser à l’Esprit saint l’attention 
et l’espace qu’il mérite. Il est 
curieux de remarquer combien 
la dynamique d’une conversa-
tion change, quand on s’y prend 
effectivement de cette manière. 
Le premier jour, nous constatons 
que, malgré l’allemand comme 
langue commune, nous ne nous 
comprenons pas vraiment. Au 
sens figuré, nous ne parlons pas 
la même langue. Les concepts 
de synodalité, cléricalisme, 
formation, et même théologie 
paraissent avoir des contenus 
différents. Mais quoique les 
différences soient évidentes, il y 
a une grande écoute mutuelle. 
Nous réalisons que nous sommes 
des pèlerins. Après l’échange en 
groupe du deuxième jour vient 
le sentiment que nous voulons 

apprendre à nous comprendre 
les uns les autres. De sorte 
que celui qui craint le chan-
gement parle tout de même 
avec confiance, et que celui qui 
croit au changement apprend à 
entendre la crainte de l’autre. En 
même temps croît la conscience 
que le chemin n’est qu’à peine 
commencé. Que ce long chemin 
n’en finira peut-être jamais. Cette 
perception vient pendant la 
pause-café. Même là – certaine-
ment là – l’Esprit souffle. Il vient 
à nous tout à fait à l’improviste. 
« C’est l’art de la synodalité », dit 
l’un des participants.

| UN POINT  
DE NON-RETOUR

Lors du troisième et dernier temps 
d’échanges du troisième jour, les 
tensions s’élèvent. Un évêque 
n’accepte pas d’être mal compris 
et menace de s’en aller. « Peut-être 
suffit-il d’un mot d’excuse », tente 
quelqu’un, déminant quelque 
peu la situation. Non, les angles 
ne sont pas arrondis. Non, les 
différences ne sont pas gommées. 
Mais malgré les désaccords, nous 
sommes restés ensemble et avons 
atteint un « point de non-retour ». 
Pas à pas, il nous faut poursuivre 
notre chemin, comme des pèle-
rins. Avec l’assurance que l’Esprit 
nous guide.

| UNE RECHERCHE 
D’ÉQUILIBRE

La commission de rédaction 
– avec notamment Arnaud 
Join-Lambert, professeur à 
l’UCLouvain – a passé la dernière 
nuit, jusqu’à 4 heures du matin, 
à rédiger le texte final. Celui-ci 
reflète la démarche même du 
synode : encore inachevée. Une 
première version est bien pré-
sentée, dans laquelle étonnam-
ment chacun se reconnaît. Avec 
un grand souci d’équilibre, tout 

ce qui a été abordé les jours pré-
cédents est passé en revue. Les 
tensions aussi sont exprimées : 
entre vérité et miséricorde, entre 
tradition et aggiornamento, 
entre ministère ordonné et 
coresponsabilité des laïcs, entre 
les formes d’autorité, entre unité 
et diversité, entre les manières 
dont la mission de l’Église est 
comprise, entre liturgie et caté-
chèse. « Ces tensions ouvrent 
l’espace à des expériences », 
est-il dit. « Si notre tente est un 
refuge, supportons-y ces ten-
sions. Habitons-les même ! »

| JE VOUS EN PRIE, 
POURSUIVEZ !

Pendant le repas de clôture, tous 
les Belges se sont encore retrou-
vés une dernière fois. À la fin de 
ce repas, Tomas Halik est passé 
prendre congé. « Ceci n’est pas 
la fin, dit-il explicitement, c’est 
le début d’un long chemin. Je 
vous en prie, poursuivez ! » Ces 
paroles, ponctuées d’un geste 
des deux mains jointes, sont 
pénétrantes. Nous ramenons ce 
bon conseil chez nous. Qu’ici 
aussi, simplement, ensemble, 
avec l’Esprit et les uns avec les 
autres, nous puissions poursuivre 
le chemin.

 n Geert De Cubber, 
délégué épiscopal à la catéchèse, 

aux familles et aux jeunes, 
coordinateur du processus 

synodal du diocèse de Gand

L'Église dans le monde
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18 février
Briser la statue, spectacle sur sainte Thérèse,  
La Viale Europe, Bruxelles. 

8 mars
Visite des membres de la Conférence épiscopale natio-
nale du Congo (CENCO), de l’Église du Christ au Congo 
(ECC) et de la Commission Justice et Paix du Congo. 

26 février
Appel décisif, église Saint-François, Louvain-la-Neuve.

26 février 
Appel décisif, cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule, 
Bruxelles.

7 mars
Récollection pour les animateurs pastoraux du 
Brabant wallon, Rixensart.

12 mars
Journée des 11-15 ans, collège Matteo Ricci, 
Bruxelles.
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13 mars
Célébration des 10 ans du pontificat du pape 
François, en l’église Notre-Dame de la Cambre.

8 avril
Vigile pascale, UP Sources Vives, Bruxelles.

22 mars
Femmes de foi, table ronde interconvictionnelle,  
chapelle de la Résurrection, Bruxelles.

19 mars
Talents4God pour les 13-30 ans, école Martin V,  
Louvain-la-Neuve.

23 mars
Visite par le cardinal De Kesel de la Musica Mundi School 
à Fichermont qui forme 41 jeunes musiciens de talent. 
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Sa canonisation à Rome par 
le pape Pie XI réunit plus de 
500 000 fidèles en 1925 et, encore 
aujourd’hui, l’enthousiasme que 
suscite le 150e anniversaire de sa 
naissance montre combien elle 
attire les foules. Rappelons aussi 
que cette année marque le 200e 
anniversaire de la naissance de son 
papa, Louis Martin, qui, avec son 
épouse Zélie, a été canonisé en 
2015 par le pape François.

| UN RAYONNEMENT 
IMMENSE

Le rayonnement de sainte Thé-
rèse de Lisieux est immense et va 
bien au-delà du monde chrétien 
puisque l’UNESCO (l’Organisation 
des Nations Unies pour l’Éduca-
tion, la Science et la Culture) l’a 
inscrite sur la liste des anniversaires 
importants de cette année. À 
Lisieux-même, le début de l’année 
jubilaire a été marqué par l’ouver-
ture d’une porte sainte destinée 
aux pèlerins.

En 1997, à l’occasion de la jour-
née des missions dont elle était la 
patronne, le pape Jean-Paul II l’a 
désignée comme la 33e docteur 

de l’Église à l’égal de géants de 
la pensée comme saint Augustin 
ou saint Thomas d’Aquin, elle qui 
n’avait fait aucune étude universi-
taire. Comme le dit le père Marc 
Leroy, responsable de la pastorale 
francophone à la basilique du 
Sacré-Cœur de Koekelberg, « elle 
n’en est pas moins une grande 
théologienne. Ce que Dieu a 
caché aux sages et aux savants 
il l’a révélé aux tout-petits. Des 
théologiens parmi les plus impor-
tants du XXe siècle ont étudié sa 
pensée. Hans Urs von Balthasar lui 
a consacré un livre et Yves Congar 

considérait que sainte Thérèse et 
Charles de Foucauld constituaient 
les deux grands phares pour le 
XXe siècle ».

Dans sa lettre apostolique publiée 
pour le jubilé de l’an 2000, Jean-
Paul II l’évoque en ces termes : « La 
charité est vraiment le ‘cœur ’ de 
l'Église, comme l'avait bien pres-
senti sainte Thérèse de Lisieux, 
que j'ai voulu proclamer Docteur 
de l'Église justement comme 
experte en scientia amoris ». Et 
de rappeler les paroles mêmes 
de sainte Thérèse : « Je compris 
que l'Église avait un cœur, et que 
ce cœur était brûlant d'amour. Je 
compris que l'Amour seul faisait 
agir les membres de l'Église […]. 
Je compris que l'Amour renfermait 
toutes les vocations, que l'Amour 
était tout » (§42).

| UNE ANNÉE 
JUBILAIRE

En Belgique, de nombreux évé-
nements figurent à l’agenda avec, 
comme point culminant La quin-
zaine thérésienne à la basilique 
du Sacré-Cœur de Koekelberg. 
Il y avait de bonnes raisons de 

Une quinzaine 
consacrée à sainte 
Thérèse de Lisieux
Point culminant d’une année jubilaire

Très peu connue au moment de sa mort en 1897 – à peine une trentaine 
de personnes à ses funérailles – sainte Thérèse de Lisieux a suscité un 
immense engouement après la publication de ses écrits, rassemblés 
sous le titre Histoire d’une âme. 
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} Ce que Dieu a 
caché aux sages  
et aux savants  

il l’a révélé  
aux tout-petits. ~
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choisir la basilique pour cette célé-
bration. D’abord parce que c’est la 
plus grande église de Belgique (et 
même la cinquième du monde !), la 
seule à même d’accueillir de grands 
événements comme celui-là ; ensuite 
parce que la guérison sur la tombe de 
Thérèse en 1923 d’une de ses parois-
siennes, Maria Pellemans, fut l’un des 
miracles qui ont ouvert la voie à sa 
canonisation. En souvenir de cette 
contribution, une relique de sainte 
Thérèse est d’ailleurs conservée à la 
sacristie de la basilique ainsi qu’une 
peinture (cf. page de gauche) réali-
sée par Céline, une sœur de Thérèse 
devenue elle aussi carmélite. On peut 
aussi y admirer un vitrail représentant 
Thérèse sur son lit de mort.

Le père Marc Leroy et Marie-Agnès 
Misonne, assistante paroissiale, 
sont les chevilles ouvrières de cette 
quinzaine. Lorsqu’on les interroge sur 
cette organisation, on peut com-
prendre combien la personnalité de 
Thérèse les motive. « Quand je lis 
les écrits de Thérèse et que je m’en 
nourris, nous dit Marie-Agnès, je sens 
sa force intérieure. Sa relation avec 
Jésus donne l’impression qu’Il est 
assis à côté d’elle. Elle nous entraîne 
presque malgré nous, on file avec 
elle vers le Seigneur. Je trouve cela 
extraordinaire ».

Ce qui touche particulièrement 
le père Marc chez Thérèse, c’est 
qu’elle fut « la chantre de la misé-
ricorde, une avancée importante 
à une époque très culpabilisante, 
par exemple lorsqu'elle demande 
la conversion et le pardon pour 
Pranzini, un condamné à mort qui 
avait assassiné trois femmes. Elle 
avait obtenu un signe juste avant son 
exécution, mais elle a dit que, même 
sans cela, elle faisait confiance à la 
miséricorde de Dieu. Cela m’encou-
rage, car nous sommes dans une 
période où il n’y a pas beaucoup de 
miséricorde. » Comme le souligne 
encore Marie-Agnès : « d’un côté le 
monde d’aujourd’hui est très tolérant 
dans certains domaines, mais, dans 
d’autres, il est perpétuellement à la 
recherche de coupables ».

 n Jacques Zeegers

PROGRAMME 
Quinzaine  
thérésienne
à la basilique  
de Koekelberg
du 23 septembre
au 8 octobre 2023

PENDANT TOUTE  
LA QUINZAINE :

• Possibilité de vénérer les 
reliques de sainte Thérèse 
(reliquaire gothique).

• Exposition photos et textes 
Brûlure d’amour.

• 17h : vêpres.

ÉVÉNEMENTS PHARES :

• Samedi 23.09 à 16h : messe 
d’ouverture avec tous les 
évêques de Belgique et ac-
cueil solennel des reliquaires.

• Samedi 23.09 à 19h : soirée 
Pétales de Roses avec la 
communauté des Béatitudes. 
« Je passerai mon Ciel à faire 
du bien sur la terre. »

• Samedi 30.09 : journée des 
couples et familles.

• Dimanche 01.10 à 10h : 
messe avec le cardinal Jozef 
De Kesel.

• Lundi 02.10 : journée des 
prêtres.

• Vendredi 06.10 : pique-
nique suivi d’une veillée 
pour les étudiants et jeunes 
professionnels.

• Samedi 07.10 : après-midi 
pour les 11-18 ans, pique-
nique et veillée de 20h à 22h.

• Dimanche 08.10 à 10h30 : 
messe animée par les carmes 
et carmélites, présidée par 
l'archevêque de Malines-
Bruxelles

 n J. Z.

Infos : https://therese2023.be©
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Aux côtés des évêques de 
Tournai, Guy Harpigny, de 
Liège, Jean-Pierre Delville et de 
l’évêque auxiliaire du Brabant 
wallon, Jean-Luc Hudsyn, de 
nombreux prêtres, religieux et 
religieuses, et bien d’autres per-
sonnes travaillant dans l’Église 
ont participé à cette journée 
pastorale aux multiples apports.
L’intitulé Discerner des lieux 
favorables pour l’Évangile était 
en soi très passionnant. Pas-
sionnantes ont été également 
les différentes communications 
prévues pour cette journée. 
Les participants ont eu droit à 
une matinée répartie en com-
munications à visée biblique, 
sociologique, théologique et 
associative.

| DIEU SEUL  
CONNAÎT LE TEMPS

Intervenant en premier, le pro-
fesseur Régis Burnet a exploré 

les différentes compréhensions 
du mot kairos, le temps. Si, chez 
les Grecs, le temps est perçu de 
façon circulaire, le temps kro-
nos signifie aussi le temps qui 
passe, appréhendé par l’être 
humain, à travers ses outils. Dans 
la perspective d’une Église qui, 
depuis Vatican II, met en avant le 
concept de « signes des temps », 
le temps chrétien se comprend 
à partir de la venue du Christ qui 
bouleverse le temps. Dès lors, 
les chrétiens vivent entre deux 
temps : le temps de la venue du 
Christ et celui de son retour à la 
fin des temps.

Il s’agit donc de vivre dans une 
vigilance qui donne de rester 
en attente. C’est le sens évan-
gélique de la parole de Jésus : 
« Mon Royaume n’est pas de ce 
monde » (Jn 18, 36) et ce même 
Royaume est parmi vous ou 
au-dedans de vous (Lc 17,21). 
Pour l’intervenant, dès l’instant 

où seul Dieu est vrai connais-
seur du « temps », une retenue 
s’impose devant tous ceux qui 
prétendent maîtriser les « signes 
des temps ».

| DIALOGUER  
AVEC LE MONDE

Pour Charles Delhez, une exi-
gence s’impose à l’Église et à 
toute initiative d’évangélisation. 
Pour lui, l’histoire de l’Église ne 
cesse de se déployer. Entre le 
temps de sa naissance jusqu’aux 
différentes crises sociétales et 
internes vécues, l’Église est invi-
tée à scruter le temps, l’époque, 
avec ses traits majeurs. Elle est 
sommée de comprendre, d’ana-
lyser et d’envisager l’évangéli-
sation en fonction des hommes 
et femmes d’aujourd’hui. À ce 
titre, a poursuivi le jésuite, il 
s’agit d’entrer en dialogue avec 
le monde et vivre notre Église 
en « réseaux, en communautés 

Écho de la Journée de formation 
pastorale interdiocésaine

À l’intention des différents diocèses et vicariats de Belgique franco-
phone et du Grand-Duché de Luxembourg, la 28e Journée de formation 
pastorale s’est déroulée le 2 février, à l’Université catholique de Lou-
vain-la-Neuve. 
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affinitaires » tout en créant des lieux 
de service à la société sans trop de 
contenus religieux.

Cette attention vis-à-vis du monde, 
de la réalité sociale en mouvement a 
constitué le fil rouge de la troisième 
intervention de la matinée, menée 
par Geoffrey Legrand. Ce théolo-
gien a situé son propos dans la pers-
pective de Paul Tillich. Pour celui-ci, 
le kairos, le moment favorable, est 
actualisable dès l’instant où le chré-
tien reste également attentif aux 
signes des temps que sont toutes 
les mutations de l’histoire porteuses 
de sens. À ce titre, la méthodologie 
de l’apostolat catholique, initiée par 
le cardinal Cardjin, est d’une grande 
utilité. Voir, juger et agir deviennent 
les instances où se forgent les bases 
d’un sérieux travail d’évangélisation 
ou de proposition de la foi.

| DES CHEMINS 
CONTEMPORAINS

Les interventions de l’après-midi ont 
illustré cette nécessaire proximité 
avec le monde en mutation. Le père 
Xavier de Bénazé, avec le campus 
de la transition, Dominique Janthial 
et Véronique Pochet, de l’équipe 
Emouna et Axelle Fischer d’Entraide 
& Fraternité et Action Vivre 
Ensemble, ont dessiné les chemins 
que peut emprunter une évangélisa-
tion dans le monde de notre temps.

 n abbé Alfred Malanda, 
service de Communication  

du vicariat du Brabant wallon

« La formation permanente im-
plique une conversion continuelle 
du cœur, la capacité de lire la vie 
et les événements à la lumière de la 
foi. » « Elle constitue une exigence 
non négociable » dans la vie et 
dans le travail pastoral de cha-
cun.1 Cette exhortation à la for-
mation est adressée initialement 
aux prêtres. Elle s’étend assez 
naturellement à toute personne 
ayant une mission dans notre 
Église : la formation permanente 
n’est pas annexe, elle est consti-
tutive de la mission, pour un tra-
vail pastoral toujours plus ajusté.

C’est forts de cette conviction 
que les services de Formation 
des différents vicariats ont des 
propositions régulières pour les 
prêtres, les diacres, les anima-
teurs pastoraux et également 
les bénévoles des paroisses. Ces 
formations portent tant sur des 
savoir-faire que des savoir-être. 
À titre d’exemple, dans le vica-
riat du Brabant wallon, pour 
cette année : journée sur Liturgie 
et Synodalité, atelier sur l’usage 
de la nouvelle traduction du mis-

1  Ratio fundamentalis institutionis sacerdo-
talis sur le don de la vocation présbytérale, 
Congrégation pour le clergé (2016),  
numéro 56.

sel, formation à la coresponsabi-
lité, formation à Canva (outil de 
création d’affiche), récollection 
pour les animateurs pastoraux, 
Comment accueillir et accompa-
gner les situations particulières ? 
avec la pastorale des Couples et 
des Familles…

Les différents services de pas-
torale proposent également des 
formations pour leurs bénévoles 
telles l’écoute avec la pastorale de 
la Santé, l’aide aux plus démunis 
avec le service des Solidarités, 
l’animation spirituelle des jeunes 
avec la pastorale des Jeunes…

La journée pastorale organisée 
par l’UCLouvain et les diocèses 
s’inscrit dans cette dynamique 
formative pour travailler une 
question pastorale précise, en 
tenant compte de l’apport des 
recherches récentes dans les dif-
férents domaines de la théologie. 
Cette journée a invité à prendre 
un peu de hauteur sur nos pra-
tiques, à les questionner, à réflé-
chir ensemble à de nouveaux 
chemins.

 n Rebecca Alsberge, 
service de la Formation  

du vicariat du Brabant wallon

} Le temps chrétien 
se comprend à partir 
de la venue du Christ 

qui bouleverse  
le temps. ~

La formation des agents pastoraux
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Invitation pour les jeunes couples de 1 à 15 ans de 
mariage qui ne font pas encore partie des Équipes.
Journée animée par le père François Lear osb, 
le père Tommy Scholtes sj, et Carine et Laurent 
Temmerman.
Date : samedi 3 juin de 9h30 à 17h
Lieu : abbaye de Maredsous, 5537 Denée
Infos : www.equipes-notre-dame.be - 0499 572 846

Session pour couples à Maredsous 
en lien avec les Équipes Notre-Dame

Pastoralia propose à ses lecteurs 
de gagner un exemplaire du livre 
de D. Lambert, M. Bayon de La 
Tour, P. Malphettes, Le Phéno-
mène Humain de Pierre Teilhard de 
Chardin. Genèse d’une publication 
hors normes, (cf. p. 13). Pour parti-
ciper, il suffit d’envoyer vos coor-
données (prénom, nom, adresse) 
avant le 1er juin 2023 à l’adresse 

postale ou courriel de Pastoralia (cf. p. 2). Un tirage au 
sort désignera l'heureux gagnant.
Les gagnants du livre de Chahina-Marie Baret, Mu-
sulmane et disciple du Christ (Pastoralia n° 2 - 2023) 
sont E. Georges (1040), M.-C. De Cannière (1190) et 
F. Cassiers-Delwart (1180). 

À
GAGNER

CONCOURS

Le Prix européen Gabriel de la meil-
leure BD chrétienne parue au cours 
de l’année écoulée vient d'être 
attribué à l’album Joseph Le Cana-
néen d'Ernesto Moreno.

En 2022, il était remporté par Céka, 
Léo Cherel et Béatrice Merdrignac 
pour l’album Jeanne d’Arc, de 
Domrémy au Bûcher, éd. Petit à 
Petit, coll. DocuBD, 2021, recensé 
dans Pastoralia de janvier / février 
2023 (p. 23).

Prix de la BD chrétienne

À Bruxelles, pèlerinage 
pour les vocations, du home 
Saint-Joseph à la basilique 
de Koekelberg.
Date : 20 mai

Infos : lereveildelesperance@gmail.com
0488 153 466

Tous en marche pour les vocations
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Ce 21 mai aura lieu le traditionnel « di-
manche des médias ». Alors que le pape 
François nous invite à laisser parler notre 
cœur, prenons le temps de nous interro-
ger sur la finalité de la communication, 
et sur la place de celle-ci dans l'Église.

L'étymologie est une science fort intéressante. Qui, 
souvent, a le pouvoir de nous ramener à l'essentiel. 
Prenons le mot communication, par exemple. C'est 
du terme latin communicare qu'il nous provient. Et 
celui-ci signifie « mettre ou avoir en commun ».

Cette découverte nous invite sans doute à revisiter 
la démarche-même ! Si certaines personnes ont 
reçu, dans l'Église, la mission de communiquer, ce 
n'est pas seulement pour faire connaître des activi-
tés ou imprimer des flyers. Ce n'est pas seulement 
pour informer sur la vie de l'Église ou annoncer les 
horaires de messe. Ce n'est pas seulement pour 
alimenter un site web et recueillir des adresses mail. 
Ce n'est pas seulement pour mettre en page des 
affiches et faire des petites annonces au micro.

C'est certainement pour faire tout cela. Mais c'est 
aussi – et surtout – pour « mettre en commun ». 
C’est-à-dire, pour créer des liens. Des liens entre les 
hommes – ces liens qui permettent de construire 
des communautés. Des liens avec Dieu aussi.

| UNE MÊME FINALITÉ
Et puisque l'étymologie est une science fort intéres-
sante, poursuivons donc avec elle. Saviez-vous que 
le mot religion vient (notamment) du latin religere, 
qui signifie relier. C’est-à-dire, créer… du lien !

Intéressante coïncidence : à en croire leurs étymo-
logies respectives, la communication et la religion 
s'inscriraient donc dans une finalité commune. Quels 
enseignements en tirer ? Au moins ces trois-ci.

1. Nous sommes tous appelés à communiquer ! 
Certes, au sein de l'Église, certaines personnes 
ont fait de la communication leur métier. C'est 
notamment le cas dans l'équipe de CathoBel-
Dimanche, dans les radios du réseau RCF et 
dans les services de communication diocésains. 
Mais évitons de laisser cette responsabilité à 
quelques-uns ! Car fondamentalement, tout 
catholique est invité à communiquer. À prendre 

la parole, à annoncer l'Évangile, à partager son 
avis… À prendre ses responsabilités de baptisé.

2. Nous sommes tous appelés à communiquer 
d'une manière particulière : en privilégiant ce 
qui crée du lien. En ne voyant pas la commu-
nication comme une fin en soi, mais en l'ins-
crivant dans un processus plus large. Si nous 
communiquons, ce n'est pas d'abord pour nous 
faire connaître ou pour donner une chouette 
image de l'Église. C'est fondamentalement 
pour créer du lien, pour prendre soin des per-
sonnes et des relations. Une finalité qui entre 
en résonance avec le thème choisi par le pape 
pour cette 57e Journée mondiale des communi-
cations sociales : François nous invite en effet à 
parler avec le cœur.

3. Enfin, en tant que catholiques, sans doute 
sommes-nous aussi invités à laisser imprégner 
l'ensemble de notre communication par ce qui 
nous fait vivre en premier lieu : la Bonne Nou-
velle. Cela ne veut pas dire que tout ce que 
nous annonçons est joyeux. Mais cela signifie 
qu'au-delà du quotidien, parfois marqué par le 
poids des ombres, brille toujours une lumière. 
Celle qui jaillit du Tombeau ouvert. Et qui est 
toujours plus forte que les ténèbres.

 n Vincent Delcorps,  
directeur de la rédaction de CathoBel

Dimanche des médias 2023

Communiquer : une mission 
pour tous les baptisés



Seigneur,

depuis notre baptême,
Tu nous appelles tous
à la même vocation, la sainteté.

Mais à chacun,
Tu demandes de trouver 
et de marcher où il sera 
le plus heureux avec Toi.

Donne ton Esprit de force 
et d’intelligence à tous ceux 
qui se demandent 
quel est leur chemin :
le sacerdoce, le mariage, 
la vie religieuse, le célibat 
consacré… ?

Qu’ils puissent Te répondre 
généreusement en s’appuyant 
sur le don de l'Esprit 
et sur la prière de l'Église.

Amen

voc4be@gmail.com
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